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Encyclopédie - Michael Kühnen 
21 - DICTATURE 

  
   Parmi les accusations populaires de propagande d'atrocités dirigées contre le national-
socialisme figure l'affirmation selon laquelle les partis nationaux-socialistes (voir Parti national-
socialiste des travailleurs allemands) s'efforçaient d'établir une dictature, c'est-à-dire qu'ils 
supprimaient la liberté et utilisaient la force pour établir et maintenir un système de domination 
contre la volonté du peuple.  
   La défense contre la propagande des atrocités de l'ennemi n'est pas la tâche de la propagande 
du Nouveau Front, mais est laissée à l'éducation populaire (au sein du parti : formation).  
   Au contraire, la communauté du Nouveau Front professe de manière offensive son rejet de la 
démocratie de type occidental avec son parlementarisme et de la révolution nationale-socialiste ; 
de là doit émerger un État qui, sous la direction du parti, entraînera une mobilisation politique 
totale à tous les niveaux de la vie völkisch. Il 
en résultera une mobilisation de toutes les 
forces et énergies völkisch, ce qui permettra de 
vaincre le monde actuel de la minus et d'ouvrir 
la voie à l'Ordre Nouveau. 
   La condition préalable à cela est la 
réalisation d'une véritable Volksgemeinschaft, 
d'où seule peut émerger la communauté de 
volontés de la nation, qui deviendra la base de 
l'État total.  
   Ainsi, ce que la propagande d'atrocité de 
l'ennemi qualifie de dictature - l'État populaire 
national-socialiste en état de mobilisation 
totale - requiert en réalité le consentement et la 
loyauté libres et convaincus de la masse du 
peuple. Car sans cela, ni la Volksgemeinschaft 
ni la nation selon l'image de soi national-
socialiste ne sont concevables. Les conquérir 
est la mission de combat politique du parti 
national-socialiste en tant que porteur de la 
volonté du peuple et organisation d'avant-garde 
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de la nation. 
   Mais une forme de gouvernement - même si elle saisit, éduque, façonne et mobilise totalement 
le peuple - qui peut compter sur le consentement et la loyauté de la masse du peuple, n'est pas 
une dictature - même si elle a ses moyens de pouvoir !  
   En outre, la mobilisation totale de l'État populaire national-socialiste n'est pas une fin en soi, 
mais un moyen pour atteindre une fin. Elle rend possible le dépassement de la décadence du 
minuscule monde dominant, ramène les peuples de la race aryenne (voir Aryen) à un mode de 
vie conforme à l'espèce et à la nature, qui assure la préservation et le développement de l'espèce 
et réalise ainsi l'Ordre Nouveau. Mais il s'agit en même temps d'un ordre de tradition et de 
liberté bien compris. 
   Par conséquent, le Nouveau Front rejette l'accusation d'aspirer à une dictature et déclare 
fièrement son soutien à l'État populaire national-socialiste fort et total, qui seul rend possible et 
assure la survie et le développement supérieur du peuple conformément à son espèce et à sa 
nature - et réalise ainsi la souveraineté et la liberté de la nation. 
  

22 - DISCIPLINE 
  
   La discipline est cette attitude intérieure que le parti national-socialiste (voir Parti ouvrier 
allemand national-socialiste) exige de tous les membres du parti et qui se concrétise par 
l'obéissance au parti, à ses dirigeants et sous-dirigeants à tous les niveaux (voir Führerprinzip). 
  

L'obéissance est la grande vertu de la révolution nationale socialiste ! 
  
   Par conséquent, après l'exigence de la foi, celle de l'obéissance est le deuxième des 10 
commandements du soldat politique. Tous les membres du parti, mais surtout ses soldats 
politiques, obéissent au parti et à personne d'autre. Ils le font sans réserve et de toutes leurs 
forces - qu'ils comprennent ou non le sens d'un ordre, qu'il corresponde ou non à leurs propres 
souhaits. Pour le soldat politique, le devoir 
d'obéissance va jusqu'au sacrifice de sa propre 
vie : 
  
Celui qui jure par le drapeau à svastika n'a 

plus rien qui lui appartienne encore ! 
  
   Le national-socialiste veut obéir pour 
pouvoir gagner. Ce n'est donc pas l'obéissance 
forcée des cadres, mais la discipline née du 
libre arbitre et de la perspicacité qui constitue 
l'attitude du national-socialiste face à la vie.  
   Le national-socialiste peut et doit penser par 
lui-même ; il a sa propre compréhension 
personnelle du national-socialisme, à partir de 
laquelle il doit faire des suggestions et 
exprimer des idées. Le supérieur est tenu de 
répondre à ces suggestions et de prendre au 
sérieux les idées et les suggestions, soit pour 
les mettre en œuvre, soit pour expliquer 
pourquoi elles ne sont pas applicables 
maintenant ou de telle manière. Le devoir 
d'obéissance est néanmoins illimité et sans 
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restriction. Mais le national-socialiste ne doit jamais avoir le sentiment qu'il n'est que de la 
"chair à canon" et non un camarade parmi les camarades, conspirant pour la victoire que seule la 
foi dans le parti peut apporter. 
   La plus haute autorité est le chef du parti. Une fois que le chef a parlé, une question est 
définitivement tranchée et il ne peut y avoir aucun doute sur la ligne générale du parti. Seuls 
ceux qui ont appris à obéir de cette manière seront plus tard aptes à devenir des chefs 
subalternes ou des chefs eux-mêmes. 
  

Seuls ceux qui ont appris à obéir pourront un jour donner des ordres ! 
  
   Le national-socialiste ne doit pas laisser passer l'indiscipline, sous toutes ses formes, ni chez 
lui, ni chez ses camarades, ni chez aucun de ses camarades dirigeants. Le parti doit être purgé 
encore et encore des personnes qui ne peuvent ou ne veulent pas maintenir la discipline, afin 
qu'il reste une communauté de combat révolutionnaire et ne dégénère pas en une porcherie 
bourgeoise. 
Après la révolution, la discipline illimitée et inconditionnelle que le national-socialisme 
enseigne d'abord à ses camarades de parti et finalement à tous les Volksgenossen rend possible 
la mobilisation politique totale de l'État populaire national-socialiste (voir État) et crée ainsi les 
conditions de la réalisation de l'Ordre nouveau. 
  

23 - DOGMATISME 
  

   Dans la lutte spirituelle pour l'avenir de l'homme, il convient de distinguer strictement 
l'idéologie et la vision du monde.  
   Les idéologies expliquent le monde et, ce faisant, forment une structure de pensée plus ou 
moins logique fondée sur des croyances - les dogmes. Cela crée un dogmatisme qui rend les 
personnes influencées par cette idéologie aveugles à la diversité, à la contradiction et à la 
complexité de la réalité (voir aussi différenciation), car elles ne voient plus le monde tel qu'il est, 
mais tel qu'il devrait être selon leurs croyances. Plus une telle idéologie dogmatique devient 
puissante, plus ses conséquences sont graves :  
   Il tente de violer la réalité et de l'assimiler de force à sa vision du monde. Le dogmatisme 
n'apprend jamais de la réalité, mais tente de la supprimer, de la tordre et de la supprimer, afin de 
la remplacer ensuite par ses propres dogmes. Le dogmatisme est contraire à la nature et hostile à 
la vie, il éloigne l'homme de la réalité et donc de la nature et de ses lois biologiques de vie. Il 
favorise et provoque la décadence des communautés humaines. 
   Toutes les idéologies - par exemple le christianisme, la psychanalyse, le marxisme - sont 
fondées sur le dogmatisme, mais aussi les systèmes étatiques ou culturels et les attitudes envers 
la vie qui, bien qu'ils renoncent à la formation d'une vision fermée du monde, sont fondés sur 
des croyances contraires à la nature - par exemple, l'égalité de tous les hommes, 
l'individualisme, les "droits de l'homme", la négation du fait que l'homme est soumis aux lois de 
la nature et déterminé par sa structure pulsionnelle biologique. Ainsi, par exemple, le 
libéralisme, le capitalisme, la démocratie, le parlementarisme, etc. sont dogmatiques et hostiles à 
la vie.  
   En revanche, la vision du monde reconnaît la réalité et construit donc sa vision du monde non 
pas sur des dogmes mais sur des intuitions qui découlent des lois de la nature, correspondent à la 
nature humaine et doivent faire leurs preuves dans la réalité. Une vision du monde est désireuse 
et capable d'apprendre, d'évoluer et, si nécessaire, de se corriger lorsqu'elle s'est trompée. Elle 
forme un "système ouvert" de pensée, par opposition au "système fermé" d'une idéologie. La 
vision du monde est un système de pensée ouvert qui aide les gens à trouver leur chemin dans la 
réalité et à se développer plus haut en elle et selon ses lois de vie. 
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   Le national-socialisme est une vision du monde et non une idéologie. Sa base spirituelle n'est 
pas le dogmatisme, mais l'épistémologie scientifique de l'humanisme biologique.  
   Néanmoins, le dogmatisme, avec ses promesses de certitudes absolues de la foi et de systèmes 
de pensée fermés, prétendument sans contradiction, qui expliquent tout, est une grande tentation 
à laquelle même les nationaux-socialistes peuvent succomber, mais ce faisant, ils dénaturent le 
national-socialisme et provoquent une dégénérescence spirituelle.  
   C'est pourquoi la lutte contre le dogmatisme est une partie importante de la révolution 
nationale-socialiste et une condition préalable à la réalisation de l'Ordre Nouveau. 
   Le principal rempart du national-socialisme dans sa lutte contre les dégénérescences 
dogmatiques est la Sturm-Abteilung du Parti ouvrier allemand national-socialiste (SA du 
NSDAP), grâce à son esprit libre et ouvert et à son attitude de soldat politique hostile à tout 
sectarisme mesquin, au moralisme (voir aussi morale) et à toute fausse certitude.  
   Le national-socialiste tire sa sécurité et sa foi non pas des dogmes mais des lois de la vie et de 
la connaissance de sa propre nature. 

 

24 - REVENU 
  
   Les idées de base du socialisme völkisch et de l'ordre économique du corporatisme qui en 
découle sont l'égalité des droits et des devoirs de tous les camarades nationaux, conformément à 
l'éthique du travail, et la justice conformément au principe directeur du prussianisme "à chacun 
le sien" - c'est pourquoi le socialisme völkisch est souvent appelé "socialisme prussien" en 
Allemagne.  
L'attitude du national-socialisme vis-à-vis de la nature et de l'étendue du revenu personnel des 
Volksgenossen découle de ces deux principes : 
   Les personnes ne sont pas égales, mais différentes en termes de disposition, d'intérêts, de 
volonté de performance. Ils diffèrent par leur sexe, leur caractère et leur type de personne (voir 
aussi différenciation). Par conséquent, le revenu ne peut et ne doit pas être le même pour tous, 
mais doit récompenser équitablement la performance concrète de l'individu pour la communauté 
nationale. 
  Pour qu'il n'existe pas ou ne se crée pas à nouveau de frontières de classe nettes, avec le danger 
d'une lutte des classes qui déchirerait la communauté nationale et la rendrait impossible, il faut 
fixer des limites de revenu en haut et en bas, qui ne peuvent être ni dépassées ni dépassées. 
  Le montant du revenu d'un Volksgenossen ne dépend pas du fait qu'il soit chef d'entreprise ou 
travailleur manuel, qu'il ait une meilleure ou une moins bonne éducation scolaire, ni même qu'il 
soit issu d'une famille riche ou pauvre, mais exclusivement de la contribution qu'il apporte à la 
Volksgemeinschaft à sa place et selon ses capacités, et de l'importance de la responsabilité et de 
l'importance de son travail pour celle-ci. En principe :  
  
   Tout travail bien fait et correspondant à ses propres capacités et limites de performance est 
important pour la communauté nationale, est récompensé équitablement et respecté de manière 
égale. 
    Le revenu personnel doit provenir exclusivement de son propre travail. Tout revenu 
sans travail ni effort (revenus d'intérêts, loyers, baux, héritages au-delà des souvenirs personnels, 
etc.) est éliminé, comme le demande également le point 11 du programme du parti national-
socialiste des travailleurs allemands. Dans le national-socialisme, seul l'individu travaille et est 
rémunéré équitablement pour cela. Son revenu correspond à sa performance personnelle. Son 
revenu privé est le fruit de son travail. C'est ainsi que le capitalisme, qui repose sur l'idée 
perverse selon laquelle l'argent peut lui aussi "travailler" et procurer à son propriétaire un revenu 
sans travail et sans effort, est définitivement vaincu (voir aussi l'asservissement aux intérêts). 
   La Volksgemeinschaft nationale-socialiste, en revanche, est fondée sur l'éthique du travail et 
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non sur la soumission au pouvoir de l'argent. 
  

25 - ÉLITE 
    

   En tant que vision du monde de l'humanisme 
biologique, le national-socialisme suppose que 
la réalité de la vie est déterminée par des lois 
naturelles. 
   Outre l'hérédité et la différenciation, la 
sélection dans la lutte pour l'existence est la loi 
de la nature la plus importante pour toute forme 
de vie.  
   La sélection élimine tout ce qui est impropre 
à la vie, fait avancer l'évolution et permet ainsi 
la préservation et le développement des 
espèces. 
   Ces lois de la vie s'appliquent également aux 
peuples et aux races de la forme de vie 
humaine - à la différence que le libre arbitre 
permet à l'homme de vivre temporairement en 
contradiction avec les lois de la nature, 
provoquant ainsi la décadence et mettant en 
danger la survie de son espèce. 
   Dans la lutte pour la préservation et le 

développement de l'espèce de la race et des peuples des Aryens, le mouvement national-
socialiste mondial avec ses partis s'efforce donc, en tant que porteur de la volonté des peuples, 
de remplir tous les camarades de peuple et de race de la volonté de vivre et d'agir en accord avec 
l'espèce et la nature. Ceci comprend des mesures d'hygiène raciale ainsi que la volonté de 
communauté (voir socialisme) d'une part et d'autre part la formation d'une élite au sein de toutes 
les communautés de camarades de race. Cette formation d'élite doit être servie par l'État total 
issu de la révolution nationale-socialiste, qui aboutit finalement à l'Ordre nouveau.  
   En ce sens, le parti national-socialiste éduque tous les Volksgenossen - et surtout les jeunes - à 
l'idée de communauté et à la formation d'élites à tous les niveaux de la vie nationale et 
individuelle. En Allemagne, cela se reflète dans le point 20 du programme du parti national-
socialiste des travailleurs allemands. 
   L'éducation de l'élite se fait sans considération de classe, de richesse, d'origine et de 
profession, uniquement sur la base du talent et des performances - et ce dès le plus jeune âge. À 
cette fin, après la révolution, des écoles d'élite sont créées par le parti et l'État, dans lesquelles 
une élite völkisch est éduquée selon les principes du Führerprinzip.  
   Mais cette formation d'élite commence déjà à l'époque de la lutte. Le parti lui-même, en 
résistance contre la décadence du minus monde dominant, ainsi que contre la persécution des 
opposants politiques et en lutte pour la révolution et l'Ordre Nouveau, forme une élite de combat 
par la formation de cadres (voir aussi Cadre). 
  

26 - FORMATION D'ÉLITE 
  
   L'humanisme biologique, en tant que théorie scientifique de la connaissance du national-
socialisme, vise la connaissance des lois de la vie. En tant que force politique, le parti national-
socialiste façonne ensuite la réalité de la vie du peuple ainsi que la nature et la forme de l'État 
national sur la base de ces lois.  
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   L'une des lois les plus importantes de la vie, en dehors de l'hérédité et de la différenciation, est 
la lutte pour l'existence, qui dans la nature conduit à la sélection des meilleurs et des plus aptes à 
vivre et à l'élimination des inférieurs et des inaptes à la vie. Dans les conditions du 
développement culturel et sous le danger constant de la décadence, cette loi de la vie, qui rend 
possible la conservation de l'espèce et le développement de l'espèce, est mise en danger chez 
l'homme par une minusélection artificielle (voir aussi Untermensch). Au sein de la race aryenne 
(voir Aryen), ce développement erroné est très avancé. 
   Par conséquent, le mouvement national-socialiste mondial, en tant que volonté organisée de 
vivre de la race aryenne, exige une sélection sévère et la formation d'une élite à tous les niveaux 
de la vie nationale, raciale et individuelle, afin de revenir à une culture conforme à l'espèce et à 
la nature.  
   On retrouve ces objectifs dans les programmes des partis nationaux-socialistes, chacun d'entre 
eux souhaitant élever une élite au sein de son peuple.  
   Pendant la période de lutte, cela se produit principalement à travers les exigences de la lutte 
révolutionnaire elle-même, qui produit une élite militante. Après la révolution, une élite étatique 
se forme à tous les niveaux - dans le cadre de la mobilisation totale de l'État populaire national-
socialiste. La formation de l'élite se fait naturellement en mettant l'accent sur la jeunesse 
masculine en pleine croissance, qui devient ainsi le garant de la marche vers l'ordre nouveau. 
   Dans le programme du parti national-socialiste des travailleurs allemands, la politique 
éducative est définie au point 20. Selon ce point, chaque garçon doué, indépendamment du 
statut, de l'origine et de la richesse de ses parents, doit être encouragé par l'État, de sorte qu'une 
élite véritablement völkisch - et non de classe - grandisse. Quiconque possède des talents et des 
aptitudes dans un certain domaine doit être encouragé dans ce domaine, afin que toutes les 
capacités des camarades du peuple puissent être utilisées pour la communauté nationale et que la 
jeunesse en pleine croissance puisse elle-même être formée en personnes qui, en mûrissant, 
incarnent la plus haute valeur de la race et de la personnalité, comme l'a un jour demandé le 
Führer dans "Mein Kampf".  
   Les écoles d'élite de l'État populaire national-socialiste, telles qu'elles existaient dans le 
Troisième Reich avec les NPEA (appelées "Napolas") et les écoles Adolf Hitler et devaient être 
couronnées par les Châteaux de l'Ordre et le Lycée du Parti, servent également à cette fin. 
   La communauté de pensée du Nouveau Front reprend l'exigence du programme du parti ainsi 
que les plans concrets du Troisième Reich. Après la révolution, elle s'efforce d'établir : 
  
    "Nationalpolitische Erziehungsanstalten" (NPEA) en tant qu'écoles d'élite pour les 
garçons dès l'âge de 10 ans afin de former une élite professionnelle pour l'État völkisch ; 
    Les "écoles Adolf Hitler" sont des écoles d'élite pour les garçons à partir de 14 ans qui 
montrent un intérêt et un enthousiasme particuliers pour le national-socialisme, afin de former 
une élite à la fois professionnelle, politique et militante pour le parti ; 
    Les châteaux de commande pour la formation des corps de direction inférieurs et 
moyens du parti et de ses branches (voir aussi Führerprinzip) ; 
    l'école supérieure du parti pour la formation du corps dirigeant supérieur du parti sous 
la forme d'une académie pour la vie et la direction de l'État ; 
    ainsi qu'une multitude d'autres établissements scolaires et éducatifs, qui servent  tous et 
à tous les niveaux l'éducation de l'élite völkisch souhaitée et assurent ainsi l'avenir de la nation. 
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S'amuser sous la croix gammée 
  
L'activisme national-socialiste a aussi ses moments plus légers ! Voici un extrait de la bro-
chure de Gerhard Lauck intitulée "Fun Under the Swastika". 
  
 

15. 
  
   Par une chaude après-midi d'été, j'étais assis au bureau de l'officier de service, la porte d'entrée 
ouverte, et je lisais de la littérature nazie. J'ai levé les yeux et, du coin de l'œil, j'ai vu cette 
grosse tête noire aux lèvres relâchées, aux grands yeux ronds et à la coupe afro qui ressemblait à 
celle de Buck Wheat dans la vieille série comique Our Gang. 
   Sans faire de gestes brusques, j'ai décidé que je pouvais soit ramasser le vieux 38 et le pointer 
sur lui, soit me lever et poursuivre le spectre vers l'est jusqu'à Nigger Town.  Au lieu de cela, j'ai 
pensé que j'allais vraiment lui faire peur et j'ai actionné l'interrupteur sous le bureau de l'officier 
de service qui a déclenché l'alarme. Au moment où le Noir était encore en train de jeter un coup 
d'oeil à l'intérieur de Rockwell Hall, la sirène a retenti ! Et comme dans le bon vieux "Step & 
Fetch It", le Noir s'est élancé et est parti en une fraction de seconde. Quand j'ai regardé par la 
porte d'entrée au 71, ruest , je jure avoir vu de la fumée sortir de derrière les talons du Noir alors 
qu'il se dirigeait vers Western Avenue. 
  

  
16. 

  
   Lorsque nous répondions au téléphone à Rockwell Hall, nous recevions toutes sortes d'appels 
étranges, des alertes à la bombe aux personnes qui nous appelaient pour nous demander de 
l'aide, parce qu'elles ne pouvaient pas en obtenir auprès du département de la police. Mais il y a 
un appel qui me reste en mémoire, c'est celui d'un Noir qui nous a appelés, très contrarié par 
l'une de nos lignes directes du pouvoir blanc ! Et il a dit : "Vous feriez mieux de détacher ce 
pauvre Noir que vous avez dans le sous-sol de Rockwell Hall."  
   L'appelant faisait référence à une hotline White Power que nous avons mise en place et qui 
mettait en scène un de nos Stormtroopers imitant un Noir appelé Dry Ice Washington et un autre 
Stormtrooper Johnny White. Dry Ice s'échappait de sa cage à laquelle nous l'enchaînions dans 
notre sous-sol et il faisait une hotline, et le Stormtrooper Johnny White entrait vers la fin et sur-
prenait Dry Ice en train de faire passer un message. Johnny White disait, "Retourne dans ta cage 
Dry Ice.  Tu sais que les Noirs ne sont pas censés faire des hotlines de pouvoir blanc !" 
   À l'époque, nous avions quatre lignes directes. Un contact à la compagnie de téléphone a dit 
que nos hotlines étaient les plus appelées de toute la ville. Même les Noirs appelaient. 
  

  
17. 

  
   Lorsqu'un journaliste lui a demandé de se décrire, M. Lauck a répondu : "Je suis juste un sex-
symbol et un bureaucrate. " 
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